
L'ABEILLE PAROISSIALE

A W'Acad.eI -ie
Il paraît qu'on travaille ferme au Dictionnaire à l'Académie. C'est du

moins ce qu'assure Fox en une bien spirituelle chanson qui a pour titre: Le

Dictionnaire avance:
Depuis bien longtemps, on travaille
Au Dictionnaire français:
On marche à travers la broussaille,
Des mots, tirés soit de l'anglais,
Soit du latin, soit de l'hellène,
Soit du cru de nos bons aïeux,
Et tout cela cause une peine
A faire blanchir les cheveux!
Après de longs mois d'accalmie
Employés aux plaisirs ruraux,
La docte et sage Académie
Va recommencer ses travaux.
Tous ses membres, pleins de courage,
Ces derniers j.-.urs, ont décidé
De reprendre ce long ouvrage,
En compulsant la lettre D.
C'est, assure-t-on. feu Voltaire
Qui commença l'A. D'Alembert
Fit le B, puis monsieur Ampère
Lança le C en homme expert.
Cette lettre était bien pénible,
Puisque nos immortels Titans,
Pour la rendre compréhensible
Ont mis bien près de cinquante ans! !!
En continuant sans vergogne,
Dans sept ou huit siècles, au plus,
On aura fini la besogne...
Et même on n'en parlera plus!
A cette époque-là, du reste.
Comme il faudra tout remplacer,
Puisqu'en ce monde rien ne reste...
On n'aura qu'à recommencer!!!

23o0- TEmmpioi d-ce Tem nps
La jeunesse est un temps bien précieux. Jamais la mémoire n'est plus

facile ni plus sûre, et, selon qu'en cet âge on s'accoutume a penser à certaines

choses plutôt qu'à d'autres, on s'y applique dans tout le reste de sa vie avec

plus de facilité et de plaisir.
Il est évident que Dieu a donné toutes ces qualités aux enfants afin

qu'ils puissent apprendre ce qui leur doit servir dans le reste de la vie, et il

est de la même Providence de ne leur avoir pas donné ces qualités en vain,

mais de leur avoir donné en même temps la capacité de retenir tout ce qui

leur est nécessaire, et les moyens extérieurs de l'apprendre.
C'est notre faute s'il nous manque quelqu'une de ces connaissances que

procure l'Etude, - c'est une cruelle ennemie que l'O:siveté ! FLEURY.


